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La teneur en eau des graisses 
et son utilisation 
dans l'inspection des viandes infiltrées 
Note préliminaire 
par J. JACQUET et R. RAusT (1) 
Communication présen�ée par M. BLAl\CHAnu 
La recherche de l' infillralion séreuse d'une carcasse est l'un des 
problèmes les plus fréquents et les plus délicats qui soient soumis 
à la sagacité du vétérinaire-inspecteur. La création par la Circulaire 
Ministérielle du 15 juillet 19!11, d'une quatrième qualité a encore 
compliqué le problème en obligeant à faire des délimitations dans 
une zone particulièrement difficile. Aussi, est-on parfois embarrassé 
pour trancher les cas-limite, malgré la collecte systématique de tous 
les renseignements d'observation. 
L'étude de la teneur en eau de la moelle, comme base d'appré­
ciation de la qµalité des bovins adultes, a été faite par BLANC HARD, 
PRUDHOMME et SAINT-ETIENNE [3], puis par MoosBRUGGER et 
iWAGNER [4] et par NrnMCZYCK [6]. Quant à l'humidité du muscle 
infiltré, les travaux de NÉvoT [5], BELLOEUF [1], RASSAT [7], BLAN­
CHARD, PANTALÉOJ\ et POISSON [2], ont apporté des éléments concor-
dants à ce sujet. 
· 
Nous nous sommes attachés à étudier les variations d'humidité 
du tissu conjonctivo-adipeux qui paraît le plus sensible à l'infiltra­
tion et sur lequel nous ne possédions pas de documentation. Nous 
avons choisi des prélèvements faciles à atteindre, rapides à exécuter 
et qui ont l'avantage de ne pas nécessiter l'aide du boucher: un peu 
de graisse de rognon, de la graisse située entre les apophyses verté­
brales au niveau de l'épaule et de la graisse du coussinet sterno­
diaphragmatique (2). Nous n'avons pas retenu la graisse des sillons 
(1) Nous remercions notre ami P. RENARD, Docteur-Vétérinaire ù Caen, qui a bien 
voulu s'intéresser à cette étude en nous récoltant des prélèvements, et M. LE Nrn, 
aide-chimiste au Laboratoire départemental de Iliologïe et d'Hygiène du Calvados, 
qui a effectue une partie des dosages cités dans cette note. 
(:!) Sur les animaux à hydrocachexie, ces prélèYements sont faits aux mêmes 
points, sur Je tissu conjonctif gorgé d'eau qui remplace les amas graisseux normaux. 
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TABLEAU 1 



























































































































61,08 80, 76 
52' 67 77, 16 
66,36 52,01 51,13 79,26 
90,48 9'2,60 83,07 
27,50 44,11 24,99 78,64 




Saisi pour hydrocachexie. 
4 86 ' Bœuf, 18 mois, saisi pour infiltration séreuse 
2,9'2 
6,59 
du tissu conjonctif. 
Vache, 6 dfiln ts, prélèvements immédiatement 
après l'abatage. 
La même, prélèvements 14 h. après l'abatage. 
La même, prélèvements 24 h. après l'abatage. 
Animal estampi l lé en 4• qualité. 
Vache, 6 dents, estampillée en 4• qualité. 
Vache, 2 dents, estampillée en 4• qualité. 
Vache . 4 dents, amyotrophiée et sèche d'as-
pect, 4• qualité. 
Vache, hors d'âge , saisie pour hydrocachexie. 
3 7, 62 Vache, 7 ans, saisie pour hydrocachexie. 
Vache, 6 ans, saisie pour hydrocacbexie. · 
31, 76 Vache, hors d'âge, saisie pour hydrocacbexie. 
69, 72 Vache, 10 ans, -
4 7, 84 Vache, 3 ans, saisie pour infiltration séreuse 
du tissu conjonctif'. 
Vache, 4 ans, saisie pour infiltration séreu se 
du tissu conjonctif. 
51, 71 Génisse, 1 an, saisie pour hydrocachexie. 
'21, 08 Vache, 8 ans, saisie pour infiltration séreuse 
du tissu conjonctif et anémie. 
60, 17 Vache, hor:> d ' âge, saisie pour péritonite, 
infiltration séreuse du tissu conjonctif avec 
maigreur. 
301 
Teneur en eau. pour· 100 
E&pèce OBSERVATIONS 
---- -- --- --- ------· r ---------------- 11 
42 Vache 33,17 23,18 28,97 80,67 
61,91 36,99 36,65 79,78 
32' 30 17' 52 38' 62 80' 66 
79,41 73,74 53,50 81,01 
Vache, 7 ans. saisie pour péricardite trauma­
tique et œdème de la poitrine. 
Vache, hors d'âge, saisie pour péricardite 
traumatique. 















66,98 ,Yache, 4 ans, saisie pour infiltration séreuse 







































50, 77 75,41 
92, 71 Veau, 3 mois, saisi pour bydrocachexie. 
5, 61 Cheval entier, 4 ans. 
$,03 Poulain, '2 ans. 
59 
60 59,53 57,61 65,05 77,80 
Jun1ent .. hors d'âge .. saisie pour infiltration 
du tissu conjonctif et viande fiévreuse. 
50, 15 Cheval (viande foraine), saisi pour infiltra­
tion séreuse du tissu conjonctif. 
coronaires, bien que très vite infiltrée, poµr éviter toute possibilité 
de substitution, et aussi pour que nos moyennes soient applicables 
aux viandes foraines. Le fragment musculaire destiné au dosage 
était prélevé sur la fraction de l'angulaire de l' épaule laissée par le 
couteau du boucher, adhérente au paleron (pièce parée). 
Notre travail a porté sur 60 animaux à partir desque_ls nous avons 
pratiqué 2!1?. dosages d'humidité. 













BVLLETI:\" DE L'ACADÉMIE 
TABLEAU II 
Bovins adulles normaux. 
13œufs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Taureaux ...................... 
Vaches . . . . . .  · · · · ·  . . . . ... . . . .
l\Ioyenne des lignes 1, '2, 3 . . .
Vaches de tr qualité . . . . . . . . . . .
Bovins adultes saisis 
pour viande "infiltrée" ....... 
Veaux normaux . . . . . . . . . . . . . . . 
Veaux saisis 
pour viande " infiltrée" ....... 
Chevaux adulles normaux . . . . . 
Chevaux saisis 
pour viande "infiltrée, . ...... 












Humidité pour 100 
10,08 4. 94 î3. 2î 
8, ::14 4,50 î4,84 
5. ()4 4 '81 î2.52 
8, 12 4. î5 î3,:'i4 
30.î1 2î,G8 Î;:,' 11 
GG,44 67' 19 'i!"l,î7 
8,46 
8fi ''25 îî,96 
7,05 5,% î3 '(Ji 
t,ÇJ' 32 ;, ï '01 76,60 









:=io, 15 1 
5,03 1 
i 
Il existe donc, sur un même animal, des variations de teneur en 
eau des diverses graisses, mais c'est le coussinet adipeux sterno­
diaphragmatique qui paraît le mieux accuser les changements en 
cas d'infiltration. Après l'abatage, l'é vaporation superficielle se 
traduisant par µne baisse d'humidité (analyses n° 25 à '.�/ du 
tableau 1), il est bon de noter le moment exact du prélèvement. 
Il y a lieu aussi, d'être un peu plus sévère pour les viandes foraines . 
La variation de la teneur en eau des graisses entre les carcasses 
saines et les carcasses « infiltrées » est considérable. 
Le tissu conjonctivo-adipeux apparaît presque toujours plus 
humide que la moelle. Il y a, cependant, des exceptions (cas n° 56 
du tableau 1, chez le veau et cas n ° !11 chez la vache). Le muscle 
n 'est pas atteint aussi vite et aussi intensément. ll y a donc une 
véritable spécificité tissulaire (fig. 1). Mais, dans le s cas accen tués, 
le muscle lui-même est pl:us humide que normalcrnen t. Cet excès 
<l'eau paraît faible par rapport à la teneur n ormaie (7 !:),7 1 % au lieu 
·de 73,56 % en moyenne chez les bovins adultes), mais comme 
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l'extrait sec normal est peu élevé, il s'agit, de ce point de vue, d'une 
perte sensible. Il semble donc qu'il y ait lieu de considérer l'infil­
tration comme une maladie de tissu, atteignant d'abord et surto_ut 
le tissu conjonctif, et adipeux, puis le tissu médullaire, enfin le 
tissu musculaire qui est le plus résistant. On pourrait supposer qu'il 
soit possible de déterminer le seuil d'humidité à partir duquel le 
muscle se laisse imprégner ; ou, au contraire, si l'infiltration muscu­
laire est progressive, la relation de cette humidilé à celle du 
conjonctif. Mais, les phénomènes généraux sont modifiés souvent 
par de nombreuses variations individuelles. Quant à la prétendue 
augmentation d'eau dans le sang (hydrohémie), les recherches de 
NÉVOT [5] ainsi que la connaissance du mécanisme physiologique 
régu_lateur de l'eau mis en évidence par LoEPER et AcuAnD, démon­
trent qu'il ne saurait  en être question. 
L'existence des viandes de quatrième qualité telle qu'elle est 
connue dans la pratique des abattoirs, paraît se justifier amplement: 
leurs graisses renferment de 28 à 35 % d'eau en moyenne, mais 
le muscle est peu imprégné d'eau par rapport à la normale (75, 11 %. 
au lieu de 73,5/i %). Cette quatrième qualité fait le passage progressif 
des viandes saines aux viandes à infiltration séreuse. 
Le classement que nous avons établi reste provisoire parce qu'il 
porte sur un nombre d'examens encore peu élevé. Les règles sui­
vantes paraissent, cependant, devoir se dégager : 
1° Les animaux normaux ont souvent moins de rn % d'eau dans 
les graisses, toujours moins de :w % en tout cas. 
2° Les animaux de quatrième qualité ont une teneur en eau de 
20 à 4o %-
"J0 De 4o à 5o % , il s'agit d'une infiltration séreuse légère. 
li0 Au-dessus de 5o %, l'infiltration séreuse est nette, et plus ou 
ou moins prononcée, suivant le taux d'humidité. 
'Si l'on réserve le procédé aux cas exceptionnels, partiçulièrement 
difficiles ou litigieux, o n  peut avoir recours à des techniques rapides, 
même lorsqu'elles donnent des résultats seulement approchés ( 1). 
Nous pensons, au contraire, que, dans les abattoirs, la méthode 
est susceptible de généralisation. Les viandes nettement infiltrées 
sont saisies aµ premier examen. Les carcasses douteuses sont consi-
(1) Uri peut utiliser une étuve munie d'une lampe ü rayons infra-rouges (résultat 
·en 15 minutes), une étuve-balance ù 195° (18 minutes) ou à 100° (6 h. 1/2), une 
balance à humidité des beurres (résultat approché en 15 minutes) ou plus simpl e­
ment ev.core, on peut peser sur un trébuchet, dix gr·ammes de tissu adipeux dans 
un gobelet métallique taré. On porte Ie gobelet rempli sur une lampe à alcool ou 
un bec bunsen. On chauffe doucement en é' itant les projections. On arrête le chauf­
fage à 
·
la fin du grésillement d lorsque commencent à s'élever des vapeurs blan­
ches. Un laisse refroidiï· et on pi·se. On obtient ainsi dC"s résultats œune précision 
suflisante. 
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gnées au lendemain, excellent principe pour leur inspect ion. Le 
vétérinaire prélève sur chacune d'elles, un ou plusieurs fragments 
de graisse te1s que nous les avons indiqués. Il les rapport e à son 
service, pratique sur eux, ou fait pratiquer par µn aide, les dosages 
d'humidité (1). Le lendem ain , il revoit les carcasses consignées en 
confron tant leur aspect nouveau aux taux d'humidité de leurs 
graisses indiqués sur une fiche. 
Ce procédé possède, à nos yeux, l'avantage de remplacer une 
appréciation subjective par un . chiffre, et partant, d'uniformiser 
l 'inspection des viandes diles (( infiltrées ». Il permettra d'éviler des 
discussions pénibles avec les usagers, en portant l 'examen sur un 
terrain technique oli le boucher ne peµt plus avoir la prétention 
d' ((en savoir autan! que le vétér inaire ». Bien qu'encore imparfait , 
il s'agit là d'un nouvel essai pour échapper aux méthodes empi­
riques et qui nous a paru extrêmement simple, rapide , facile à 
i nterpréter, applicable aux viandes foraines, et capable par consé­
quent , de rendre quelques services. Dans une note ultérieure, nous 
comptons aborder le problème de l'eau liée et la pra t ique des dosages 
d'humidité par une méthode spécifique (procédé Karl F1scuER). 
(Travail du Laboratoire de Biologie et d'Hygiène du Calvados· 
et de l'Abattoir municipal de Caen) 
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(1) Le matériel nécessaire est simple et fonction de l'importance de l'abattoir •. 
li faut une duvc à 10:1-105° C., des capsules de verre et une balance de précision 
au moins au centigramme. Dans !es tr(·s grands abattoirs, il est possible d'avoir 
recours à un appard J a d�ssiccation continue , du type tunnel, ou à une 1!tuve-. 
séchoir à circulation méthodique, qui permettent de faire des dosages d'humiditê: 
en grande série. 
